
Notes du mont Royal

Cette œuvre est hébergée sur « Notes 
du mont Royal » dans le cadre d’un ex-

posé gratuit sur la littérature.
SOURCE DES IMAGES

Bibliothèque nationale de France

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

ARGUMENT ANALYTIQUE

ou QUATORZIÈME CHANT DE L’ODvssÈE.

Ulysse arrive chez le pasteur Eumée (1-28). Eume’ele défend contre
ieschiens et lui olTre l’hospitalité; remerciments d’Ulysse (29-7!)
’endant le repas, le pasteur se plaint de l’insolence des prétendants
:t gémit sur le triste sort de son maître (72-147). Ulysse allirme avec
.erment que ce maître reviendra; mais Eumée, tant de fois trompé
léja par des étrangers, ne croit plus à personne; il fait part a son
tôle de ses inquiétudes sur le sort de Télémaque (148-190,:. Interrogé

)ar Eumée sur ses aventures, Ulysse lui raconte une longue histoire
meulée à plaisir , et la termine en atIirmant qu’il a eu des nouvelles
lu roi d’lthaque, dont le retour ne peut tarder (191-359). Incréduiite’

l’Eumée; Ulysse fait de vains efforts pour le persuader (360-408)
.es pasteurs reviennent avec leurs troupeaux; on fait en commun le
’epas du soir (409-456). La nuit est froide; Ulysse raconte une his-
oire ingénieuse pour inspirer à ses hôtes l’idée de lui prêter un
nauteau (457-506). Eumée donne un manteau à Ulysse, et, laissant
es autres pasteurs dormir dans la maison, il sort pour veiller sur les
tables (507-533)
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Le héros, s’éloignant du port, prit a travers lus bois et lus bautours

un sentier raboteux pourrojuindru, suivant lus indications de Minet-w.
le divin pasteur qui vrillait sur 505 bions avec plus de zèle que 10m.
los antres esclaves achetés par lu divin l’lysse.

l! le trouva assis dans la cour ou s’tëltrvait, sur un emplacmnent vi-
sible au loin, la haute étable, belle , grande et du forme circulairr ;
le pasteur l’avait bâtie lui-nième en pit-rros de taille pour ses pores.

pendant l’absence de son maître, sans l’aide (le sa inallresse ni du .
vieux Laërtc, et l’avait enfurméc d’une haie d’épines. A l’extérieur, il l

avait disposé tout autour des pieux nombreux et serrés, coupés dans

A.» A..-
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L’ODYSSEE.

CHANT XIV.
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(fiérote.

E695 5è ripez TÔV

fiuavov êvi npoôpo’pxp,

èvôa avili] 64mm
ôéôunrô oî,

êvî 7.6919 nepzaxénrtp,

217.13 15 [4570111. ra,

neptôpono; -
’r’w pu 0.160317];

ôsiparo coûte; (Jason,
n’avance; ànorZopévow,

vôaçw êwnoivm

yépowo; Aaa’pmo,

ldzcctëu’coîcn

nazi èôpiyxwaav àxépôtp.

’limô; ôà

âne-ce (trompai);
azaunepè; ëvôa zani ëvôa,

renvoi); 7.11 (nuiez;

Mais celui-ci (Ulysse)
s’éloignant du port

aborda un rude sentier
à travers la contrée boisée

par les hauteurs,
par ou Minerve avait indiqué à lui

le divin pasteur-devriorcs,
qui le plus de tous les serviteurs
qu’avait acquis le divin Ulysse

prenait-souci pour lui
de son vivre (de ses biens.

Et donc il trouva celui-ci
assis dans le vestibule,
ou une basse-cour élevée

avait été bâtie à (par) lui, Ltour,

dans un lieu bien-en-vue-tout-au-
et belle et grande,
circulaire;
laquelle donc le pasteur-de-porcs
avait bâtie lui-même (seul) pour les
son maître étant parti, [porcs,
sans sa maîtresse
et sans le vieux Laërte,
avec des pierres charriées (de taille
et avait munie d’une haie-d’épines.

Et au dehors
il avait conduit une ligne de pictn
d’un-bout-à-l’autre ici et la,

pieux serrés et nombreux,

A
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ayant fendu-tout-autmn-
la partie noire du chêne;
et en dedans de la cour
il avait fait douze étables-asporcs
près les unes des autres,
couches pour les porcs;
et dans chacune
cinquante truies
étaient renfermées,

femelles ayant-mis-bas;
maisles males dormaient en dehors,
beaucoup moins nombreux; [dieux
car les prétendants égaux-à-dcs-
diminuaient le nombre d’eux

en les mangeant;
puisque le pasteur-de-porcs
envoyait toujours le meilleur
de tous les porcs engraissés;
et ceux-ci étaient

et trois-cents et soixante.
Et auprès dormaient toujours
quatre chiens,
ressemblant à des bêtes-sauvages,
qu’avait nourris le pasteur-de-porcs,
chef d’hommes.

Et lui-même ajustait des chaussures
autour de ses pieds,
coupant un cuir de-bœuf,
de-bellc-couleur;
mais les autres donc, les trois,
étaient allés l’un d’un côte’ l’autre

avec les porcs rassemblés;[ailleurs,
mais il avait envoyé le quatrième
a la ville,
conduire par nécessité un porc
aux prétendants superbes,
afin que l’ayant sacrifié [des
ils rassasiassent leur cœur de vian-

Et soudain
les chiens aboyeurs

[terre
qui-couchent-a-

Cf!
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s’élancèrent sur lui en aboyant; Ulysse, usant (le prudence, s’assit,

et ses mains lâchèrent son bâton. Il allait près de sa propre étable

subir un indigne outrage; mais le pasteur, courant après eux, traversa
le vestibule d’un pas rapide et laissa tomber le cuir de ses mains. Il
gourmanda ses chiens et les chassa de côté et d’autre a coups de pierres ,

puis il dit à son maître :

(( Vieillard, peu s’en est fallu que ces chiens ne te déchirassent en

un moment et que tu ne me couvrisses de honte. Les dieux m’ont
pourtant donné assez d’autres sujets de chagrins et de larmes; je ne

cesse pas de gémir et de pleurer un maître divin, et je soigne mes
troupeaux pour que d’autres les dévorent, tandis que lui peut-être,

manquant de nourriture, erre dans les champs et les cités de peuples
étrangers, si toutefois il vit encore et s’il voit la lumière du soleil.

Mais suis-moi, viens dans ma chaumière, vieillard; quand tu auras
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La il aurait souffert
une douleur indigne
auprès de son étable;

mais le pasteur-de-porcs,
les ayant suivis-de-pres rapidement
avec des pieds agiles,
s’élança à travers le vestibule,

etle cuir tomba a lui de la main.
Les ayant gourmandés
il chassa les chiens
l’un d’un côté l’autre ailleurs

avec des pierres nombreuses;
6 6è rpoçs’emav divetxrot ’ et il dit-a son maître z

a ’Q. yépov, a 0 vieillard,
fi nove; assurément les chiens
ôte’ô-q):r’icowrô ce ôkiyoo ont déchiré toi de peu s’en faut

êëanivnç * soudain ; [hontenazi xaré15uoiç xe’ p.0t àleyxeînv. et tu aurais répandu-sur moi de la
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d’autres et douleurs et soupirs;
car je suis assis me lamentant
et gémissant

sur mon maître égal-a-un-dieu,
etje nourris pour d’autres
des porcs gras pour manger;
cependant celui-là (mon maître)

désirant (manquant de) nourriture
erre quelque-part
auprès et du peuple et de la ville
d’hommes à-langue-étrangère,

s’il vit encore quelque-part
et voit la lumière du soleil.
Mais suis-moi,
allons dans ma cabane, vieillard,
afin que aussi toi-même,
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rassasié ton cœur de vin et de nourriture, tu me diras d’où tu es et

quelles infortunes tu as endurées. n

A ces mots, le divin pasteur conduit Ulysse dans sa chaumière; il

l’introduit et le fait asseoir; il répand a terre des branches épaisses,

et les recouvre de la peau immense et velue d’une chèvre sauvage aux

longs poils, qui formait sa couette. Ulysse se réjouit d’être ainsi

accueilli, et il adresse ces paroles à Eumée:

a Que Jupiter et les autres dieux t’accordent ce que tu désires le

plus, ô mon hôte, pour m’avoir reçu avec tant de bonté. n

Pasteur Eumée, tu répondis: a Étranger, il ne m’est pas permis

de mépriser un hôte, quand même il arriverait ici un plus misérable

que toi; tous les étrangers et les pauvres sont envoyés de Jupiter.

Le plus léger don venantde nous leur est cher; car les serviteurs sont
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l’étant rassasié en ton cœur

de nourriture et de vin,

tu me dises d’où tu es r
et combien de chagrins
tu as endurés. »

Ayant dit ainsi
le divin pasteur-de-porcs
alla-le-premier dans la cabane ;
et ayant introduit Ulysse
il le fit-asseoir,
et répandit-au-dessous des branches
et il étendit par-dessus [épaisses;
la peau d’une chèvre sauvage velue,

couche de lui-même ,
grand’e et fourrée.

Et Ulysse se réjouit,
parce qu’il avait reçu lui ainsi;

et il dit une parole
et prononça ces mots :

a Que Jupiter donne à toi,
ô mon hôte,

et que les autres dieux immortels
le donnent ce que tu veux le plus,
parce que tu as reçu moi
bienveillant (avec bienveillance). n

Et répandant;
ô Eumée pasteur-de-porcs,
tu dis-à Lui :
nn Étranger, iln’est pas permisà moi

de mépriser un étranger,
pas même si un plus misérable que toi

était venu; [vrcscar tous et les étrangers et les pau-
sont (viennen l) de-la-part-de Jupiter;
et notre don
est et petit
et agréable pour eux,-
car cette coutume
est celle des serviteurs,
qui craignent toujours
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toujours craintifs, quand ce sont déjeunes maîtres qui commandent.
Ah! les dieux enchaînent le retour de celui qui m’aurait traité avec

bonté et m’aurait enrichi en me donnant une maison, un champ,
une épouse enviée, présents d’un maître bienveillant au serviteur qui

s’est donné pour lui mille peines et dont un dieu a fait prospérer les

travaux, comme prospère cette terre sur laquelle je demeure; aussi
mon maître m’aurait comblé de bienfaits, s’il eût vieilli en ces lieux:

maisilest mort comme aurait du mourir toute la race de cette Ilélène

qui a causé le trépas de tant de guerriers. Il était allé pour l’honneur

d’Agamemnon dans Ilion riche en coursiers, afin de combattre les
Troyens. »

Il dit et releva sa tunique autour de sa ceinture; puis il se dirigea
vers les étables où étaient renfermés les troupeaux de porcs ;

il en prit deux. les rapporta et les immola; ensuite il les passa a la
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car assurément les dieux [dent;
ont enchaîné (entravé)

le retour de celui-Ià-du-moins,
qui m’aurait traité-en-ami

avec-égard

et m’aurait accordé un bien,

et une maison et un lot de terre
et une épouse très-recherchée,
choses telles qu’un maître

bienveillant
en a donné (en donne) à son serviteur,

qui a travaillé beaucoup pour lui,
et Li qui un dieu a fait-fructifier le
comme aussi ce travail, (travail,
sur lequel je reste,
fructifie a moi;
c’est-pourquoi le maître

aurait aidé moi beaucoup,
s’il avait vieilli ici ç

mais il a péri,
comme la race d’HéIène

devait périr

entièrement, ((causé la mort)
puisqu’elle a détendu les genoux

de guerriers nombreux.
Et en effet celui-la (Ulysse)
pour l’honneur d’Agamemnon

est allé a Ilion aux-beaux-coursiers,
pour qu’il combattît les Troyens. n

Ayant dit ainsi [sa tunique
il resserra (retroussa) promptement
avec sa ceinture;
et il se-mit-en-marche
pour aller vers les étables-à-porcs,
où étaient renfermées

les générations de porcs;

en ayant pris deux de la
il les apporta
et les immola tous les deux ;
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flamme, les découpa et les mit a la broche. Quand ils furent
rôtis, il vint les placer tout entiers devant Ulysse, Chauds, encore
attachés aux broches, et les saupoudra d’une blanche farine;
il mélangea dans une coupe un vin doux comme miel, s’assit
en face du héros, et pour l’encourager lui adressa ces paroles :

u Mange maintenant, étranger, de ces chairs réservées aux servi-

teurs; quant aux porcs les plus gras, les prétendants les dévorent;
car leur âme n’a souci ni de la vengeance ni de la pitié. Pourtant les
dieux bienheureuxn’aiment pas l’iniquité, maisilshonorent la justice

et les actions honnêtes des hommes. Les ennemis qui ont envahi une
terre étrangère et à qui Jupiter a donné le butin, remplissent leurs

navires et retournent dans leurs demeures; cependant une crainte
terrible de la vengeance envahit leur cœur. Mais sans doute les pré-
tendants savent quelque chose; ils ont entendu la voix d’un dieu
leur annoncer le triste trépas de mon maître, puisqu’ils ne veulent
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et il les passa-par-le-feu
et il les coupa-en-morceaux
et les perça autour des broches.
Et donc ayant lait-griller les chairs
les apportant toutes
il les mit-auprès d’Ulysse

chaudes avec les broches mêmes;
et il répandit une farine blanche;
et il mélangea donc dans une coupe
le vin doux-commc-miel,
et lui-même s’assit en face,

et l’excitant il lui dit:
«Mange maintenant, ô étranger,

ces chairs-dc-porcs, [teurs ;
qui sont-à-la-disposition des servi-
mais les prétendants mangent
les porcs gras du moins,
ne songeant pas dans leur esprit
à la vengeance divine ni à la pitié.
Les dieux bienheureux
n’aimentpaslesactions malhonnêtes,

mais ils honorent la justice
et les actions équitables deshommes.
Et les hommes malveillants
etennemis,
qui ont envahi une terre étrangère,
et Jupiter a donné à eux (a qui Ju-

du butin, [piler a donné)
et qui ayant rempli leurs vaisseaux
sont partis
pour retourner dans leur demeure,
pourtant aussi à ceux-ci
une forte crainte
de la vengeance divine
tombe-dans l’esprit.

Mais ceux-ci (les prétendants)
savent aussi quelque chose,
et ont entendu quelque voix

d’un dieu, llysse),
la mort déplorable de celui-là (d’U-
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point poursuivre l’hymen selon lajustice et s’en retourner chez eux;

tranquilles, ils dévorent ces biens avidement et ne ménagent rien.

Toutes les nuits et tous les jours qu’envoie Jupiter, ils ne se con-

tentent pas d’immoler une ou deux victimes, et buvant sans mesure

ils épuisent le vin. Mon maître avait (l’innnenses richesses; personne,

ni surle noir continent, ni dans lthaque, pas même vingt héros réunis

ne jouissent d’une pareille opulence; je vais tout t’éuumércr. Il a

douze troupeaux de gros bétail sur le continent, autantde troupeaux

de brebis, autant d’étables à porcs, autant de vastes étables de chè-

vres que [ont paître ses mercenaires et ses pasteurs. Ici, nous avons
en tout onze vastes pâturages ou les chèvres paissent a l’extrémité de

l’île sous la conduite d’hommes habiles. Chaque jour, chacun (Feux
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puisqu’ils ne veulent pas
faire-leur-recherchc justement
ni s’en aller vers leurs biens;
mais paisibles (sans s’inquiéter)
ils dévorent les biens d’Ulyssc

avec-une-violence-excessive,
et l’économie n’est pas en eux.

Car autant qu’il y a et de nuits

et de jours tenant de Jupiter,
jamais ils n’immolent

une-seule victime, ni deux seules
et ils cousonnnent le vin
le puisant à l’excès.

Car certes la vie du moins [(Ulysse):
était infinie (en abondance) a lui
elle n’est aussi-grande à personne
des hommes héros,

ni du noir continent
ni (l’Ithaque elle-même,

et l’opulence [ensemble
d’hommes au nombre de vingt-
n’est pas aussi grande :
maisje l’énumérerai à toi.

Douze troupeaux-de-gros-bc’la]l

sont sur le continent;
et des étrangers

et des hommes pasteurs de lui
font-paître

autant-de troupeaux de brebis.
autant-de troupeaux de porcs ,
autant-de larges étables de chèvres.

Et ici aussi
onze larges étables de chèvres

toutes (en tout)
paissent a l’extrémité du territoire;

et des hommes probes surveillent.
Desquels chacun
toujours par jour (tous les jourS)
amène à eux (aux prétendants)
d’entre les chèvres grasses
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porte aux prétendants la meilleure , la plus grasse de ses chèvres.
Pour moi, je garde et je surveille ces porcs, et je choisis avec soin
le plus beau pour le leur envoyer. n

Il dit; Ulysse silencieux mangeait avidement les viandes et buvait
le vin à longs traits; mais il méditait la perte des prétendants. Quand
il eut achevé son repas et satisfait son appétit, le pasteur lui donna
la coupe dans laquelle il buvait, après l’avoir remplie de vin; Ulysse
la reçut d’un cœur joyeux et lui adressa ces paroles ailées:

a Ami, quel est donc cet homme si riche et si puissant a t’entendre
qui t’a acheté de sa bourse et qui a péri. dis-tu, pour l’honneur

d’Agamcumon? Parle, afin que je voie si je connais un homme de
cette sorte. Jupiter et les autres dieux immort°ls savent seuls si je

me pourrai pas t’annoncer que je l’ai vu; car j’ai erré en bien (les

rays. n
Le porcher, chef de pasteurs, lui répondit : a Vieillard, aucun

i,

r

J
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celle qui parait la meilleure.
D’autre-part moi etje garde

et je protège ces porcs ,
et j’envoie à eux

le meilleur des porcs
l’ayant choisi bien. v.

ll dit ainsi; fmais celui-ci (Ulysse)
et mangeait les chairs avec-ardeur

et buvait le vin avidement, .
restant-silencieux; j jet il plantait (méditait) des maux
pour les prétendants.
Mais après qu’il eut dîné [riture.

eteut satisfait son cœur par la nour-
aussi l’ayant remplie

Eumée donna à lui la coupe,
dans laquelle il buvait,
pleine de vin;
et celui-là (Ulysse) la reçut,

et se réjouit en son cœur,
et ayant parlé
dit-à lui ces paroles ailées:

a O ami, [toiquel est donc l’homme qui a acheté

de ses biens,
si grandement riche et puissant,
comme tu le déclares,
et tu dis lui (et que tu dis) avoir péri
pour l’houneur d’Agamemuon?

dis-le moi,
pourroirsiparhasard j’auraisconnu
un homme étant tel.
Car Jupiter sans-doute sait ceci
et aussi les autres dieux immortels,

si je pourrais annoncerayant (que j’ai) vu lui; icar j’ai erré en beaucoup de pays. n
Et le pasteur-de-porcs,

chef d’hommes,
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voyageur venant apporter ici cette nouvelle ne persuaderait son épouse

et son fils chéri; des vagabonds qui ont besoin de secours mentent
au hasard et ne songent guère a dire la vérité. Lorsqu’un voyageur

arrive dans Ithaque, il va trouver ma maîtresse et lui fait (les récits
trompeurs; elle l’accueille avec bonté, prend soin de lui et l’interrogc

sur chaque chose ; puis elle s’alllige et les larmes tombent de ses pau-
pières, car c’est ainsi qu’est une femmedont l’époux apéri loin d’elle.

Toi de même, vieillard, tu fabriquerais quelque conte, si l’on te (lon-

naît un manteau et une tunique pour te vêtir. Mais déjà les chiens et

les rapides vautours doivent avoir déchiré sa peau sur ses os, et la
vie l’a quitté; ou bien les poissons l’ont dévoré dans les flots, et ses

ossements gisent sur le rivage, ensevelis sous le sable. C’est ainsi qu’il

a péri, et il laisse derrière lui des regrets à tous ses amis, mais
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répondit à lui ensuite:

a O vieillard ,
aucun homme ayant erré
étant venu et annonçant celui-la
ne persuaderait et sa femme
et son fils chéri;
mais des hommes vagabonds
ayant-besoin de soin
mentent ail-hasard,
et ne veulent pas
dire des choses vraies.
Mais celui qui errant
est arrivé chez le peuple d"ltliaque,
étant allé vers ma maîtresse

raconte des choses trompeuses;
et celle-ci l’ayant accueilli bien

le traite-amicalement
et l’interroge sur chaque chose;

et des larmes
tombent des paupières
à elle se lamentant, flemme,
comme c’est la convenance d’une
quand son époux a péri ailleurs.
Aussi toi, vieillard,
tu fabriquerais un récit aussitôt,
si quelqu’un donnait a toi

et un manteau et une tunique
pour vêtements.
Mais les chiens
et les oiseaux rapides
doivent avoir enlevé déjà

la peau de dessus les os de lui,
et la vie l’a quitté;

ou les poissons
ont mangé lui dans la mer,
et les os de lui
gisent sur la terre-fertile ,
enveloppés d’un sable abondant.

Ainsi celui-la a péri la-bas;
et des chagrins

mi garantît êxata’tat’

zani ôa’txpuat

rimai en Bleqza’tpwv
aï ôôupauévr, ,

fi écu Gent; yuvauzàç,

ê-mhv Tram; ôhrtatt âkitoôt.

Kant au], yépatté,

waparamfivata un: E710; ailla-1.,
si 114503, TOI.
7).atîva’tv TE puîné T5

taïga-rat.

Kûvsç 8è

oîmvoi. TE taxée;

ué).).oua’w ËÇÛO’ŒL "En

ëtvàv (in?) Ôorsôçw :06,

miauyj] 62". 190mm a

il 7.1663;
ça’tyov «me ëv névrtp,

(actéon 5è auroit

ZEÎTŒL ê’ni -?,7reipou,

sikuuévat magnifia) noüfi.

"Il; ’ p.èv ànaltoiev évent *
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surtout à moi : en quelque lieu que j’aille, jamais je ne trouverai
un maître aussi doux, quand bien même je retournerais auprès de
mon père et de ma mère, dans cette maison où je suis ne et ou ils
m’ont nourri. Je ne pleure pas autant sur eux, bien que je désire les

voir de mes yeux et habiter la terre de ma patrie; mais le regret
d’Ulysse absent siest emparé de mon âme. Étranger, jiose a peine le

nommer, quoiqu’il ne soit pas ici; car il m’aimait grandement et
son cœur avait souci de moi; mais, malgré son absence, je l’appelle

mon cher maître. n

Le patient et divin Ulysse répliqua : u Ami, puisque tu nies
absolument, que tu alIirmes qu’il ne reviendra plus, et que ton cœur

a toujours été incrédule, eh bien, je te dirai, non point au hasard,
mais avec serment, qu’Ulysse reviendra ; et en récompense de cette

bonne nouvelle, puissé-je, aussitôt qu’il sera rentré dans sa demeure,
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ênetôù amont rainurai!
gaïac-ban 6è zeîvav

oùz ërn éleüaeaôann,

sans; 8è anîèv aima-ré; rat,
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ont été produits pour-ia-suite

à tous ses amis ,
et a moi surtout:
car je ne trouverai plus
un autre maître si doux ,
en-quelque-endroit-quejesoisarrivé,
pas même si j’étais allé de nouveau

dans la maison de mon père
et de ma mère,
ou tout-d’abord je suis né

et où, ils ont nourri moi eux-mêmes.
Et je ne gémis plus

autant sur eux,
quoique désirant les voir
de mes yeux,
étant dans la terre de-ma-patrie;
maisle regret
d’Ulysse disparu

s’empare de moi:
lequel moi, ô étranger,

je rougis de nommer
même n’étant-pas-présent;

car il aimait moi extrêmement
et prenait-souci de moi en son cœur;
mais j’appelle lui ami,
même étant loin d’ici. n

Et le patient et divin Ulysse
dit-à lui a-son-tour :
u O ami,
puisque tu nies absolument
et dis celui-là

ne plus devoir venir, [à toi,
et que le cœur est toujours incrédule
eh bien je ne dirai pas vainement.
mais avec serment,
qu’Ulysse reviendra;

et que le prix-de-la-bonue-nouvelle
soit à moi aussitôt,
après que celui-là étant venu

sera arrivé dans ses demeures

6
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r vv N7 a 6 ’ I av [AN glov a annonça opavoç npoçsç’aç, magnats GUOONËCI’ ne.)

3’ I v v si v a v a l tu rin Q YEPOV, OUT anp synov suanyyeitnov mas nom,

, v si ’* s v i a051, ’Oôuceuç en atzov êitsüo’snann ’ aillai êanOç

a. v a! vv- I a; lrave, xann and naps; peovoipsûan, tupi p.2 Toutou;

. I î. e). i 0 ï a i ÇJe. c3 N Dgnomon 1] yanp opta; evn sur, mon citons l
, atyvurann, aumône en; pN’f’fi’f, zsôvoio aivanzro;. ne

[à

i, recevoir un manteau et une tunique, pour me vêtir richement: avant
Ç; ce jour, quoique j’en aie grand besoin, je ne les accepterais point.

Je hais à l’égal des portes de l’enfer celui qui, obéissant à la pau-

vreté, prononce des paroles menteuses. Je prends a témoin parmi les
dieux Jupiter, et cette table hespitalière, ctle foyer du noble Ulysse;

ç oui, tout s’accomplira comme je te le dis. Ulysse viendra ici cette
’t année même; à la fin de ce mois ou au commencement de’l’autre, il

h rentrera dans sa demeure et punira ceux qui en ces lieux outragent
son épouse et son glorieux iris. n

Pasteur Eumée, tu répondis: «Vieillard, je ne te payerai point le prix

-, y de cette bonne nouvelle, et Ulysse ne reviendra point dans son palais;
:5, mais bois en paix, parions d’autre chose et ne [n’entretiens plus de

ce sujet; car mon cœur s’afllige dans ma poitrine, quand j’entends

..

a

v.a .A v

l A
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Keîvoç ya’np ,

ô; eîzœv nazi-ç,

Botta ànarfilnan ,
yiyverann âyfipô; yen

(Suif); m’ahzonv ’Atôano.

la); iota) vüv
npâvran 056w
rpa’nnraïa’n ne EEViYI

ion-in ne ’Oôuafioç autânovoç,

in a’nqnza’nvw ’

î, inév ton ara’nv-ran ratas relateront ,

à); ânyapen’iw.

’Oôuaaeùç êleûaa’rann êv0a’nôs

70665. luza’nôanvro; 003106 ’

105 du tmvô; çfiivavvoç,

raïa 8è toraqtévono,

vaarficen aizanôz
zani daman ôç’rn; êvôâôa

àrnpa’nCen alezan:

zani uîàv (pantôqnov êxanvov. n

’Ananitsnôôpevo; 5è

«apogéqmç 16v,

Eüpanne GUËÔTŒ n

a T2 yépav, 0675 êyn’ov Tian)
1’685 eûanyyéinov,

ovine ’Oôuosùç

élevée-encan ë’rn oizov -

mon avive ëznitoç,

zani pauvdvpefian ânon
napé’i,

imôè pigmenté p.5 ron’nwv ’

i; Yann) Botta; ËXVUTŒY.

évi. êpoîa’n mitigea-w ,

barzoïs ":2; [unira
anvanzra; zeôvaïa.

de revêtir moi
et d’un manteau et d’une tunique.

beaux vêtements; [pas
mais auparavantje ne les recevrais
quoique en ayant-besoin fortement.
Car celui-là ,
qui cédant a la pauvreté

dit des choses trompeuses,
devient odieux à moi
semblablementaux portes de l’enfer

Que Jupiter le sache maintenant s
en-premier-lieu parmi les dieux
et la table hospitalière
etle foyer d’Ulysse irréprochable,

auquel je suis arrivé : [compliront,
assurément toutes ces choses s’ac-

comme je le (lis.
Ulysse viendra ici
cette année même ;

ce mois-ci finissant ,
et l’autre commençant,

il reviendra dans-sa-demeure
et punira quiconque ici
outrage l’épouse

et le fils glorieux de lui. n
Et répondant

tu dis-à lui,
Eumée pasteur-de-porcs : [rai
«Ovieillard, ni donc moije ne paye-
ce prix-d’une-bonne-nouvelle ,

ni Ulysse lne viendra encore dans sa maison,
mais bois paisible (en paix),
et conversons d’autres choses

en dehors de celles-ci,- [ch
et ne fais-pas-souveuir moi de celles-
car assurément mon cœur s’amige

dans ma poitrine,
lorsque quelqu’un fait-mention
de mon maître vénérable.
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l li
parler de. mon noble maître. Laissons la les serments, et puisse ce-
pendant Ulysse revenir, comme je le désire llit)l-Hit”îllC, comme le
souhaitent Pénélope, le vieux Laërte et le divin ’l’élémaque. Mainte-

nant, je ne cesse de gémir sur le fils ti’Ulysse z les dieux l’avaient

fait croître comme un jeune arbuste; je pensais qu’au milieu des
héros il ne le céderait pas a son père chéri, qu’il serait admira-

ble de figure et de beauté; mais quelqu’un des immortels ou des
hommes a troublé son esprit si sage: il est allé chercher des nouvelles

de son père dans la divine Pylos, et les prétendants superbes lui pré-

parent des embûches à son retour, afin que la race du divin Arcésius
disparaisse sans gloire d’lthaque. Mais c’en est assez sur lui, soit qu’il

succombe. soit qu’il échappe et que le fils de Saturne étende. son bras

tin-dessus de lui. Raconte-moi plutôt tes chagrins, vieillard, et dis-
moi ceci en toute vérité, afin queje le sache. Qlli (ES-î"? OÙ sont la
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’Aiià hon ëa’naoyev ôazov név ’ Mais certes laissons-la le serment;

anürànp ’Oôuao’aùç nation, et puisse Ulysse revenir,

au); êYwYe geai.) au; commeje veux lui retenir
zani. Havaiôngna et comme le veulent Pénélope
Année-m; ne ô yépnov et Laërte le vieillard
zani Tnlépnanxa; tisonnai; et Télémaque semblable-a-uu-dieu.

stv au; Maintenan t d’autre-part
ôôôpanann diane-nov je gémis sans-pouvoir-l’oublier
musa; av nana-cab; 15345, sur le fils qu’Ulysse a engendré.
’l’nleno’txou - Télémaque;
16v ê-nei 650i epéviJanv, lequel après queies dieux ontnourri,
iaav ëpve’n’, pareil à un rejeton d’arbre,
zani islam p.nv et je croyais lui
afin EaaesGann ëv àvôaa’na-n ne devoirpas être parmi les hommes
zénana ëoîa non-rab; aptieno, inférieur à son père chéri,

dynràv 654m; 7.00; 5180;, admirable de corps et de forme ,
si; 65 àôanva’nrœv alors quelqu’un des immortels
fié rn; âvôpaïmwv au quelqu’un (les hommes

plainte a endommagé (égaré)
(ppévan; raïa êia-an; Evôav l’esprit de lui sain au dedans;

ô 8è ËËY] et celui-ci est allé [père
pantin àzotnijv rampa; à-la-recherche-de nouvelles de son
à; HüÀov fiyanÔÉ’nv - dans Pylos très-divine;
uvno’rfipeç 65 àvanoai et les prétendants superbes

3.075301 ravi tendent-des-embùches a lui
ia’vran o’nzanôe, revenant dans sa demeure,
51m); (951w afin que la race
’Apzenctou ânvrnôëono tl’Arcésius égal-à-un-dîeu

examen vtbwnov âî ’Iôa’nznç. disparaisse sans-gloire d’Ithaque.

’AMôn Fut-an Mais certes
5’a’naoy.5v zeîvav p.5’v, laissons-la celui-la ,

i 0214m 7.5V soit qu’il soit pris (succombe)
i. quyon 7.5 ou qu’il échappe
Mû KFOVin et que le fils-de-Saturne
ÛNÉÇŒAOI zév et xsïpan. tienne-au-dessus de lui sa main.
’ADtàn cive 0-6, vspanné, Mais allons toi, vieillard, [méme,
ânonné p.01. Tan zfiôsan où envi-raïa , raconte-moi les chagrins tiensde toi-

zani a’nyôpsuco’v par. et dis-moi
Tao-to êrfiruttov, ceci vrai (sincèrement),
6429:: eiôâ’v 55 ’ afin que je le sache bien:
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patrie et tes parents. sur que] navire es-tu venu? comment les ma-
telots t’ont-ils conduit dans lthaque? qui sont-ils? car sans doute tu
n’es pas venu ici a pied. u

L’ingénieux Ulysse lui dit : u Je répondrai a les questions avec une

entière sincérité. Si nous avions pour longtemps encore de la nour-
riture et un vin délicieux, ici, dans cette chaumière, pour nous ré-
galer paisiblememt, tandis que d’autres s’occuperaient des travaux,

je ne pourrais pas, dans une aunée entière, achever de te dire
les peines que mon cœur a endurées par la volonté des dieux.

a Je me vante d’être originaire de la vaste (Irete;j’étais le fils d’un

homme opulent; mais d’autres fils nombreux, issus d’une épouse lé-

gitime, étaient nés et avaient été nourris dans son palais. Pour moi, je
devais le jour’ a une esclave qu’on avait achetée; cependant Castor, fils

d’Hylax,dontje me glorifie d’être le rejeton,m’honorait à l’égal de ses

.1
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quiet d’où des hommes es-tu?
ou sont à toi une ville et des parents?
et sur quel vaisseau es-tu venu?
et comment les matelots
outils amené toi à lthaque .9
qui se vantent-ils d’être?

carje ne pense pas toi
être venu ici fi-pied. n

Et l’ingénieux Ulysse

répondant dit-à lui :

a Eh bien je dirai à toi ces choses
fort sincèrement.
Si maintenant et de la nourriture
et un vin-pur doux
était pour un long temps [cahane,
à nous-deux étant au dedans de la
pour nous régaler paisibles (en paix),
et que d’autres

s’occupassent du travail, [une année

ensuite prolongeant même jusqu’à
je n’achèrerais pas facilement

disant (de dire)
tous mes (les) chagrins de mon cœur,
tous-ceux du moins donc que j’ai

tous -enseml)le [endures
par la volonté des dieux.

a Je me vante
la race être tirée à moi

de la vaste Crète,
moi fils d’un homme opulent;
mais aussi d’autres fils nombreux
et furent nourris et naquirent

dans son palais, tenfants légitimes ne’s d’une épouse;

car une mère achetée et concubine
enfanta moi,
mais Castor tils-d’llylax,

dont je me vante d’être la raCe,
honorait moi
autant-que ses enfants légitimes;
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enfants légitimes; il était alors respecté connue un dieu par les Crétois

a cause de son bonheur, de ses richesses et de ses fils glorieux. la
mort fatale l’emporta dans les demeures de Pluton; ses fils magna-
nimes divisèrent l’héritage et tirèrent les parts au sort. Pour moi,

ils me donnèrent peu de chose et s’emparèrent de la maison; cepen-

dant, grâce à ma valeur, j’épousai la fille d’hommes opulents; car

je n’étais pasà dédaigner et ne fuyais point dans les combats Main-

tenant, j’ai tout perdu ; toutefois j’espère qu’en regardant le chaume

tu connaîtras ce qu’était la moisson; mais tous les maux m’accablent

à la fois. Mars et Minerve m’avaient donné l’audace et la force; quand,

méditant la perte de mes ennemis, je choisissais pour aller en em-
buscade les plus braves guerriers, jamais mon cœur généreux ne
songeait à la mon, mais. m’élançant le premier de tous, je frappais

l
t

,4... .
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Castor qui alors chez les Crétois
était honoré parle peuple

connue un dieu
et pour sa, félicité et pour sa ri-
et pour ses fils glorieux. [chesse
Mais certes les fatalités de la mort .
s’en allèrent emportant lui

dans les demeures de Pluton :
et ses tils magnanimes
se partagèrent la rie (les biens)
etjeterentles sorts (tirèrentau sort).
Mais ils donnèrent à moi
des ressources fort chétives
et emportèrent (prirent) la maison;
et j’emmenai-chez-moi une femme
fille d’hommes très-opulents

à-cause-de ma valeur;
car je n’étais pas méprisable

ni fuyant-la-guerre ;
mais maintenant déjà
tout m’a quitté (j’ai tout perdu);

mais cependant je crois
toi regardant le chaume du moins
reconnaître la moisson :
car certes un malheur suffisamment

possède moi. [abondant
Assurément donc et Mars
et Minerve
ont donné à moi l’audace

et la bravoure;
quand je choisissais
pour-aller-en-embnscade
les hommes les meilleurs,
semant (préparant) des maux
pour mes ennemis,
jamais le cœur généreux

ne prévoyait la mort à moi,
mais m’élançant

de beaucoup le premier
je faisais-périr avec me, lance
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l’entre les hommes ennemis
celui qui cédait à moi
par les pieds (en agilité).
J’étais tel à la guerre;

mais le travail des champs
n’était pas agréable à moi

ni le soin-des-affaires-domestiques,
qui nourrit
des enfants brillants (beaux) ;
mais toujours les vaisseaux garnis-
étaient chers à moi [de-rames
et les guerres
et les javelots bien-polis
et les flèches,

choses tristes,
qui sont effrayantes
pour d’autres du moins;

mais ces choses étaient chères à moi,

que sans-doute un dieu
avait mises dans mon esprit :
carun autre homme (chaque homme)

se réjouit Lrents).
d’autres travaux (de travaux diffé-
Car avant que les fils des Achéens

avoir (eussent) envahi Troie,
je commandai neuf fois
a des guerriers
et a des vaisseaux au-trajet-rapitn
contre des hommes d’autres-pays :
et toutes choses
arrivaient à moi grandement.
Desquelles je choisissais

celles-convenaitt-à-mon-cœur, r
et j’en obtenais-par-le-sort I
de nombreuses dans-la-suite;
et aussitôt
ma. maison était accrue,
et donc ensuite
je devins et puissant et considéré
parmi les Crétois.
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voix résolut cette odieuse expédition qui causa le trépas de tant de
guerriers, ils me forcèrent avec l’illustre Idoménée de conduire leurs

vaisseaux a Ilion; et je ne pouvais refuser, carje craignais de me dés-

honorer parmi le peuple. La pendant neuf ans les fils des Grecs
combattirent;la dixième année, après avoir saccagé la ville de Priam,

nous nous en retournâmes sur nos vaisseaux; mais un dieu dispersa les
Achéens. Pour moi, malheureux, le prévoyant Jupiter me préparait

des revers: pendant un mois seulement je restai en Crète, heureux
de voir mes enfants, mon épouse, mes biens; puis mon cœur me
poussa à naviguer vers l’Égypte ; j’équipai des navires, je rassemblai

de divins compagnons; j’armai neuf vaisseaux, et les rameurs ac-

coururent bien vite.
. Mes compagnons bien-aimés passèrent six jours en festins; je

leur fournissais de nombreuses victimes pour immoler aux dieux et

tu." .4 .
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qui détendit les genoux (causa la
de guerriers nombreux,
donc alorsgils ordonnèrent à moi

et à ldoménée très-illustre 5
de conduire les vaisseaux vers Ilion ; n
et il n’y avait pas quelque moyeu

de refuser, [fâcheuse
mais la crainte d’une renommée
du (auprès du) peuple
meretenait(m’empêchaitde refuser).
La donc nous fils des Achéens
nous fîmes-la-guerre neuf-ans;
et la dixième année

ayant saccagé la ville de Priam
nous partîmes vers notre demeure
avec nos vaisseaux ;
mais un dieu dispersa les Achéens z
D’autre-part Jupiter prudent
méditait des maux

pour moi malheureux:
car je restai un mois seul (seulement:
me réjouissant de mes enfants
et de mon épouse légitime

et de mes biens;
mais ensuite
mon cœur excitait moi
à naviguer vers l’Égypte,

ayant équipé bien mes vaisseaux

avec des compagnons égaux-a-des-
j’équipai neuf vaisseaux , Mieux;

et une troupe 8jse rassembla promptement. A
u I’endaut-six-jours ensuite

mes compagnons très-chers
firent-(les-festins;
mais moi je fournissais
des victimes nombreuses
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fournir à leurs repus. Le septième jour, nous nous embarquâmes et
nous nous éloignâmes dela vaste Crète, pousses sans peine et comme

dans un courant par le somme impétueux du favorable Dorée ; aucun
de mes vaisseaux n’eut à suulTrir, et nous rîstàmes assis sans danger

et sans fatigue; le vent et les pilotes nous dirigeaient. Le cinquième
jour nous atteignîmes l’Égyptus, le fleuve aux belles ondes, etj’arretai

dans son lit mes vaisseaux recourbés. Alors j’ordonnai à mes compa-

gnons bien-aimés de rester auprès des navires pour les garder, et
j’envoyai des éclaireurs à la découverte. (Jeux-ci, n’écontant que

leur violence et n’obéissant qu’à leurs instincts, dévastèrent aussitôt

les riantes campagnes des Égyptiens, emmenèrent les femmes et les
jeunes enfants, massacrèrent les hommes ; bientôt un cri de désespoir
parvint jusqu’à la ville. Ceux qui l’entendirenl arrivèrent des le lever

de l’aurore; toute la plaine se remplit de guerriers, de chevaux.
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et pour sacrifier aux dieux [tin.
et eux-mêmes pour préparer un les-
Mais le septième jour
étant montés sur les vaisseaux

nous naviguâmes loin de la vaste ’
avec le vent Borée [Crète
souillant-fortement, beau (bon),
facilement,
connue env-descendant un courant;
ni donc quelqu’un des vaisseaux
ne fut endommagé a moi,
mais nous fûmes assis sains-ct-saufs
et excmpls-de-maladie;
mais etle vent et les pilotes
dirigeaient ceux-ci (les vaisseaux).
Et le-cinqui’eme-jour [cours;
nous arrivâmes à l’Égyptus au-heau-
et j’arrétai dans le fleuve ÉgythS

les vaisseaux recourbés.
La doncj’ordonnai

des compagnons très-chers
rester la-mème auprès des vaisseaux

et garder les vaisseaux;
et jlexhortai des espions
à aller dans deslieux-d’observation.
Mais ceux-ci ayantcédé à la violenCe,

ayant suivi leur inclination,
ravageaient tout à fait sur-le-champ , n
les terres très-belles
des hommes égyptiens,
et emmenaient leurs femmes
et leurs enfants en-bas-âge
et les tuaient eux-mêmes ;
et bientôt un cri parvint à la ville.
Et ceux-ci entendant la clameur

vinrent [sant;en-méme-temps-que l’aurore parais-

et toute la plaine
fut remplie et de fantassins
6l de chevaux
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d’airain étincelant; Jupiter qui aime la foudre envoya à mes compa-

gnons la fuite honteuse; nul d’entre eux n’osa faire face à l’ennemi,

car de tous côtés le malheur les enveloppait. Une foule des nôtres

tombèrent sous le fer aigu ; on emmena les autres vivants pour les
forcer aux travaux. Cependant Jupiter lui-mémé m’inspira cette

pensée (que ne suis-je mort plutôt, que n’ai-je trouvé le trépas dans

les champs del’Egypte, puisque tant de maux devaientencore mas-

saillir!) z je dépouillai aussitôt ma tété de mon casque superbe et

mes épaules de mon bouclier; ma main laissa échapper mon javelot,

et, m’avançant vers les ch vaux du roi, je pris ses genoux et les em-

brassai; il eut pitié de moi et me sauva; il me fit monter sur son
char et, tandis que je versais des larmes, m’emmena dans sa de-
meure. Les autres s’élançaient en foule contre moi avec leurs lances,

avides de me tuer, car ils étaient remplis de courroux ; mais le roi
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et de l’éclat de l’airaiu;

et Jupiter qui-aime-la-foudre
jeta-en mes compagnons
la fuite honteuse,
et aucun n’endura

de rester en face des ennemis :
cardes maux se tenaient autour d’eux
de-tous-côtés.

La ils tuèrent à la vérité

de nombreux d’entre nous
avec l’airain aigu,

et ils emmenèrent les autres vivants
pourtravalller pour eux
par nécessité.

Mais Jupiter lui-même
mit à moi dans l’esprit

cette pensée

- combien j’aurais du mourir
et suivre (subir) le destin
là-meme en Égypte;

car le malheur
a accueilli (fondu sur) moi encore -
aussitôtje déposai de ma tête
mon casque bien-fabriqué
et mon bouclier de mes épaules;
etjejetai malance hors de ma main ;
puis je vins
a-la-rencontre des chevaux du roi,
et embrassai ses genoux
les ayant pris;
et celui-ci me sauva
et eut-pitié de moi ;

et ayantfait-asseoir moi sursonchar
il me mena en sa demeure
versant-des-larmes.
Assurément tout à fait de nombreux
s’élançaient-contre moi

avec des lances-de-fréne,
désirant me tuer;
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les écartait et craignait la colère de Jupiter hospitalier, qui voit d’un

œil indigné les mauvaises actions. Je restai près de lui pendant sept
années etj’amassai au milieu des Égyptiens d’immenses richesses:

tous me faisaient des présents. Déjà une huitième année commen-

çait pour moi, quand arriva un Phénicien habile a tromper, un
fourbe qui avait déjà fait bien des maux aux hommes; il me persuada

avec adresse, m’emmena avec lui et me conduisit en Phénicie, où

étaient Ses demeures et ses biens. Je passai chez lui une année en-
tière. Lorsque les mois et les jours furent accomplis, que l’année fut

révolue et que les saisons reprirent leur cours, il me lit monter sur
un vaisseau rapide pour aller en Libye et l’aider (c’était le mensonge

qu’il avait inventé) à y conduire une cargaison; mais il voulait m’y

Vendre et tirer de moi un prix considérable. Quoique j’eusse des
SOUpÇOIIS, je le suivis, bien malgré moi,sur son navire. Nous voguioris
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mais celui -là les écartait,

et craignait le courroux de Jupiter
qui surtout s’indigne [hospitalier,
des mauvaises actions.
Alors a la vérité je restai là-méme

pendant-sept-ans,
etje rassemblai de grandes richesses
parmi les hommes égyptiens:
car tous m’en donnèrent.
Mais lorsque déjà

la huitième année survenant

arriva pour moi,
donc alors un homme phénicien vint,
sachant des choses trompeuses,
fourbe,
qui déjà avait fait aux hommes

des maux nombreux;
qui emmena moi [(adresse),
m’ayant persuadé par son esprit

jusqu’à ce que nous fûmes arrivés ,

en Phénicie, » loù les demeures
et les biens de celui-ci Se trouvaient
Je restai la auprès de lui
jusqu’à l’année accomplie.

Mais lorsque déjà et les mois
et les jours s’accomplissaient, [ veau,
l’année faisant-sa-révolution de nou-

et que les heures furent arrivées,
il plaça moi

sur un vaisseau voguant-snr-la-mer
pour aller en Libye,
ayant médité des mensonges,

afin queje conduisisse
une cargaison avec lui,
mais afin qu’il vendit moi lia-bas

et reçût un prix-de-vente immense.
Je suivis lui sur le vaisseau
par nécessité,

quoique soupçonnant. g i .
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3au milieu de la mer, a la hanteur de la Crète, poussés parle
souille impétueux du favorable Dorée; mais Jupiter méditait la perte
des matelots.

a Quand nous fûmes éloignés de la Crète, et que déjà aucune terre

ne nous apparaissait, mais seulement le ciel et la mer, le fils de
Saturne amena une noire nuée au-dessus du profond navire, et la
mer fut couverte de ténèbres. Jupiter fit gronder son tonnerre et en
même temps lança la foudre sur le vaisseau qui tourbillonna, frappé

par les carreaux du dieu, et se remplit de soufre; tous les matelots
furentjetés hors du navire. Semblables à des corneilles, ils étaient
portés par les flots autour du noir vaisseau , et une divinité leur ra-
vit le retour. Cependant, quoique mon cœur fût vivement amigé,
Jupiter lui-mémé mit entre mes mains le long mat du vaisseau à la
proue azurée, afin que j’échappasse encore à ma perte. Je le tins
embrassé, et pendant neufjours des vents funestes m’emportèrcnt ;
quand vint la dixième nuit noire, le grand flot qui me roulait me lit
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101 iEt celui-ci (le vaisseau) courait
avec le vent Borée

souillant-fortement, beau (bon),
air-milieu de la mer
au-dessus de la Crète;
mais Jupiter
méditait la perte pour eux.

cr Mais lorsque déjà

nous avions quitté la Crète ,

et que pas une autre des terres
n’apparaissait,

mais seulement ciel et mer,
déjà alors le fils-de-Saturne
plaça une nuée sombre

au-dessus du vaisseau creux;
et la mer fut obscurcie par elle.
Ét Jupiter à la fois tonna

et lança la foudre sur le vaisseau;
et celui-ci tout-entier
fut emporté-en-tournant,
frappé par la foudre de Jupiter,
et fut rempli de soufre;
et tous tombèrent du vaisseau.
Etceux-ci semblables à des corneilles
étaient portés-sur les flots

autour du vaisseau noir;
et un dieu leur enleva le retour.
Mais Jupiter lui-même
mit dans les mains à moi,
quoique ayant des souffrances
dans mon cœur,
le mat incomparable en longueur
du vaisseau à-la-proue-azurée,
afin quej’évitasse encore le malheur

Auquel donc étant enlacé

j’étais porté par les vents funestes;

je fus porté pendant-neuf-jours,
et la dixième nuit noire
le grand flot me roulant [protes
approcha moi dela terre des Thes-
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aborder à la terre des Thesprotes. Le roi des Thesprotes, le héros
l’hidon, me reçut sans rançon; son fils bien-aimé m’avait ren-

contré, accablé de froid et de lassitude, et, me soutenant de sa
main, il m’avait relevé et m’avait conduit à la demeure de son

père, où il me donna un manteau et une tunique pour me vêtir.
a La j’entendis parler d’Ulysse; Phidon disait avoir reçu et traité

ce héros, qui retournait dans sa patrie. ll me lit voir les trésors
qu’avait amassés Ulysse, de l’airain, de l’or, du fer travaillé avec art.

Ces richesses auraient pu nourrir une famille jusqu’à la dixième
génération, tant étaient considérables les biens déposés dans le

palais du roi. Il disait qu’Ulysse était parti pour Dodone,alin d’écouter

l’oracle divin descendant du chêne a la haute chevelure. et de savoir de

Jupiter comment, après une si longue absence, il devait revenir chez
le peuple opulent d’lthaqne. ouvertement ou en secret. Il jura devant
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La le roi des Thesprotes,
le héros Phidon,

accueillit moi sans-rançon;
car le fils chéri de lui étant survenu

amena dans sa maison
moi dompté par le froid
et parla fatigue,
m’ayant soutenu par la main,
jusqu’à ce qu’il arriva

aux demeures de son père;
et il revêtit moi
et d’un manteau et d’une tunique

pour vêtements.
c: La j’entendis-parler d’Ulysse;

car celui-là disait
l’avoir reçu-comme-hôte

et l’avoir traité-en-anu’

allant dans sa terre patrie.
Et il montra à moi les richesses,
toutes-celles qu’ Ulysse avait rassem-
et de l’airain et de l’or [blées,
et du fer beaucoup-travaillé.

Et elles feraient-vivre [autre
un autre du moins succédant à un
jusqu’àladixièmegénérationencore;

tant d’objets-précieux

se trouvaient à lui
dans le palais du roi.
Et il (le roi) disait lui (Ulysse)
être allé à Dodone,

afin qu’il entendît

le conseil (l’oracle) du dieu Jupiter
de dessus le chêne
à-la-halite-chevelure,
pour savoir comment il reviendrait
chez le peuple opulentd’lthaque,
ou ouvertement ou cri-cachette,
étant-absentdéjadepuis-longtemps.
Et il jura en-l’ace-de moi-même,
faisant-des-libations dans sa maison,
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moi, en faisant des libations dans sa demeure, que déjà un vaisseau
était lancé à la mer et des compagnons tout prêts pour reconduire ce

héros dans sa chère patrie. Mais il me fit partir avant ce moment;
car il se trouva qu’un vaisseau des Thesprotes faisait voile pour Du-
lichium féconde en froment. Il commanda qu’on prit soin de moi et

qu’on me menât au roi Acaste; mais les matelots méditèrent contre
moi un coupable dessein, afin queje fusse encore plongé dans l’abîme

du malheur. Quand le vaisseau rapide fut bien loin de la terre, ils
arrêtèrent de me réduire en servitude; ils me dépouillèrent de mon

manteau et de ma tunique , et me revêtirent d’une autre tunique et
d’un méchant haillon, de ces habits tout percés que tu vois de tes

yeux. Le soir ils arrivèrent aux champs de la haute lthaque;alors ils
me lièrent étroitement sur le beau navire avec un câble solide; puis,

descendant à la hâte sur le bord (le la mer, ils y prirent leur repas.

Magnus-o a.
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un vaisseau avoir été tiré à la mer

et des compagnons être prêts, k L
qui donc conduiraient lui
dans sa chère terre patrie.
Mais il renvoya moi auparavant,
car il se trouva un vaisseau
d’hommes thesprotes
allant à Dnlichium
abondant-en-blé.

Alors Celui-ci ordonnait
de conduire moi avec-soin
au roi Acaste;
mais une mauvaise résolution
plutà l’esprit a eux au-snjet-de moi,

afin que je devinsse encore tenta fait
dans la souffrance du malheur.
Mais lorsque le vaisseau
voguant-sur-la-mer
eut navigué loin de terre,
aussitôt ils tramèrent pour moi
le jour de-la-servitude;
ils dépouillèrent moi

et de mon manteau etde ma tunique
mes vêtements,
et ils jetèrent autour à (de) moi
un autre mauvais haillon
et une tunique,
vêtements troués,

que aussi toi-même
tu vois devant les yeux.
Et le-soir
ils arrivèrent aux terres-cultivées
d’lthaque visible-de-loin;

la ils lièrent moi solidement
sur le navire aux-bonnes-planches
avec un câble bien-tourné;

et eux-mêmes
étant sortis du vaisseau en-hàtc

prirent le repas du-soir
auprès du rivage de la mer.
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Cependant les dieux eux-mémés dénouèrent sans peine mes liens:

couvrant ma tête de mon haillon, je glissai le long du gouvernail poli ,,
et j’étendis ma poitrine sur les flots; je nageai en ramant avec mes
deux mains, et bientôt je fus loin d’eux et hors des flots. Je pris
terre près d’un bois épais de chênes où je restai blotti; pour eux, ils

couraient de tous côtés en poussant de grands gémissements; mais
ils virent bien qu’il ne leur serait pas utile de pousser plus loin leurs

recherches; ils remontèrent donc sur le profond navire. Les dieux
me cachèrent aisément, et, me gardant eux-mômes, ils me conduisi-

rent a la demeure d’un homme plein de sagesse, puisque mon destin
est de vivre encore. a»

Pasteur Eumée, tu répondis: a Ah! malheureux étranger, tu m’as

fortement remué le cœur en me racontant toutes tes souliranccs et
toutes tes courses. Maisje ne crois pas que tu aies été sincère en tout,

.4.

’6. I.
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Mais les dieux eux-inémes
dénouèrent le lien à moi

facilement;
et ayant couvert ma tête

de mon haillon, [poli
ayantdescendu-le-long du gouvernail
j’approcbai de la mer ma poitrine;
et ensuite nageant
je ramai avec mes deux mains,
et bien vite je fus hors de l’eau,
à l’écart d’eux.

Alors étant monté sur le rivage,
al’endroit où était un taillis

de bois aux-nombreuses-fleurs,
je restai-étendu m’étant blotti ;

et ceux-ci allaient-et-venaient
gémissant grandement;

mais il ne paraissait pas a eux
être plus avantageux

de chercher plus avant; (vent
ceux-ci allèrent en arrière (retournè-
de nouveau
sur le vaisseau creux (profond);
etles dieux eux-mêmes cachèrentmoi
faciletnent,
et me conduisant
ils firent-approcher moi de la ferme
d’un homme sage; [core. »
car le destin est à moi de vivre en-

Et répondant

tu dis-a lui,
ô Eumée pasteur-de-porcs :
« Ah! infortuné entre les hôtes

certes tu as remué fortement
le cœur à moi,

en disant chacune-de ces choses
combien donc tu as souffert
etcombien tu as erré.
Mais je crois ces histoires
ne pas élre selon l’ordre (vraies)
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et tu ne me persuaderas pas ce que tu m’as dit au sujet d’Ulysse; pour-

- quoi faut-il, a ton âge, que tu mentes si légèrement? Je sais bien
fi tnoi-méme ce queje doispenser du retour de mon maître ; il a été un
3- bien grand objet de haine pour tous les dieux, puisqu’ils ne l’ont
; 4 point fait périr au milieu des Troyens, ou dans les bras de ses amis,

après avoir terminé la guerre. Les Grecs lui eussent élevé un tombeau,

et il eûtacquis a son fils une grande gloire dans l’avenir. Mais voici

. que les Harpyes l’ont enlevé sans honneur. Pour moi, je vis retiré
auprès de mes porcs et ne vais point à la ville, à" tnoins que la pru-
dente Pénélope ne m’invite à y venir, lorsqu’il lui est arrivé quelque

message. Alors tous s’asseyent pour s’informer de tout, et ceux qui

pleurent la longue absence (le leur maître, et ceux qui se réjouissent

de dévorer impunément ses biens. Mais je n’aime plus a m’enquérir, «
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et tu ne persuaderas pas moi
ayant parlé au-sujet d’Ulysse;

pourquoi faut-il toi,
étant tel (à ton âge),

mentir témérairement?

mais aussi moi-même
je sais bien le retour
de mon maître,

qu’il était bai de tous les dieux

tout à fait entièrement, [périr) lui
parce qu’ils n’ont pas dompté. (fait

parmi les Troyens
ou entre les mains(bras) de ses amis,
après qu’il eut achevé la guerre.

Dans lequel temps les Panachéens
auraient fait un tombeau à lui,
et il aurait remporté
aussi pour son enfant
une grande gloire dans-l’avenir.
Mais maintenant les Harpyes
ont enlevé lui sans-gloire.
Mais moi je reste à-l’écart

auprès des porcs,
et ne vais pas à la ville,
à moins que par hasard
la très-sage Pénélope

ne m’ordonne de venir,

quand un message
est venu de-quelque-part.
Mais ceux-là
assis-auprès de l’étranger

l’interrogent sur chaque chose,

et ceux qui sont affligés
au sujet de leur maître
parti depuis longtemps,
et ceux qui se réjouissent
dévorant (de dévorer) son bien
impunément.

Mais il n’est pas agréable à moi

de m’enqttérir et d’interroger,

’ l

t. .35,14."

.. w...l un,
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a interroger, depuis que j’ai été trompé par le récit d’un Étolien, qui,

après avoir tué un homme et erré en bien des contrées, arriva dans
ma demeure, ou je l’accueillis avec amitié. Il disait avoir vu Ulysse
en Crète, chez le roi Idoménée, réparant les vaisseaux que lui avait
fracassés la tempête; il affirmait qu’il serait de retour pour l’été on

pour l’automne, ramenant d’immenses trésors avec ses divins coni-
pagnons. Ne cherche pas aussi, infortuné vieillard, parce qu’une di-
vinité t’a conduit chez moi, a me charnier ou a me consoler par tes
mensonges: ce n’est point pour cela que je te respecterai et te ché-
rirai, mais parce que je crains Jupiter hospitalier et que j’ai pitié
(le toi. n

L’ingénieux Ulysse répliqua: a Certes, ta poitrine renferme un
cœur bien incrédule, puisque même avec un serment je ne puis
l’amener à me croire. lib bien, faisons une convention, et que les
dieux qui habitent l’Olympe nous servent de témoins àtous les deux.
Si ton maître revient dans cette demeure, tu me donneras un man-
teau et une tunique pour me vêtir, et tu me feras reconduire à
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depuis donc qu’un homme étolien

a trompé moi par son discours,
lequel donc ayant tué un homme,
ayant erré en pays nombreux,
est venu vers mes demeures;
et moi j’accueillis-tendrement lui.
Etil disait avoir vu lui (Ulysso)
chez les Crétois près d’ldoménée

réparant ses vaisseaux,
queles [empâtes avaient brisés a lui ;

et il disait lui devoir venir
ou pour l’été ou pour l’automne,

amenant des richesses llOlIlbl’eUst-S,

avec ses compagnons
égaux-à-des-dieux.

Toi aussi, vieillard fort-amigé,
puisque ladirinitéa amené toià moi,

et ne fais-pas-plaisir à moi en rien
par des mensonges
et ne me flatte en rien;
car je n’honorerai pas toi
et ne t’accueillerai-pas-amicalcment
a-cause-de-cela,
mais ayant craint Jupiter hospitalier
et ayantopitié de toi-même. n

Et l’ingénieux Ulysse

répondant dît-à lui :

n Ah! assurément un cœur incrédule

est dans la poitrine à toi,
car pas même ayantjuré
je n’ai amené toi à croire

ni je ne persuade toi.
Mais allons maintenant
faisons une convention;
et qu’au-dessus de nous les dieux ,
qui habitent l’Olympe,
soient témoins à l’un-et-a-l’autre.

Si ton maître

revient dans cette demeure,
ayant revêtu moi et d’un manteau
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Dulichium, selon le désir de mon cœur; mais si ton maltre ne re-
vient pas comme je te le dis, ordonne a tes esclaves de me pré-
cipiter de cette roche élevée, afin qu’a l’avenir les mendiants craignent

de te tromper. n
Le divin pasteur lui répondit : a Étranger, je me ferais une belle

réputation de vertu parmi les hommes , et maintenantet dansl’avenir,

si, après t’avoir amené dans ma demeure et t’avoir oflert les pré-

sents de l’hospitalité, je te faisais périr et le ravissais une douce vie;

je pourrais d’un cœur paisible adresser mes vœux à Jupiter, fils

(le Saturne! Mais voici l’heure du repas du soir; bientôt mes
bergers seront ici et nous préparerons dans cette chaumière un
festin succulent. n

C’est ainsi qu’il s’entretenaient entre eux; cependant les porcs et

les pasteurs étaient de retour. Ils enfermèrent les troupeaux pour
dormir dans les étables, et l’on entendit un grand bruit de porcs
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et d’une tunique pour vêtements
de m’envoyer pour alleràDulichium,

ou il est cher au cœur à moi;
et si ton maître

ne revient pas,
comme je le dis,
ayant lancé-contre moites serviteurs
de mejeter en bas d’un grand rocher,

afin que aussi un autre mendiant
craigne de tromper. »

Et le divin pasteur-de-porcs
répondant dit-à lui :
a Étranger,

ainsi en eflet et une bonne-renommée
et une réputation de vertu
serait parmi les hommes
en-méme-temps et sur-le-champ
et dans-la-suitc à moi,
qui, après quej’ai amené toi

dans ma cabane Etalité,
et t’ai donné des présents-d’hospiw

ensuite donc te tuerais
et t’enlèverais ta chère vie;

certes ensuite je supplierais
de-bon-cœur (avec confiance)
Jupiter fils-de-Saturne.
Mais maintenant
c’est l’heure du repas; [dedans
puissent mes compagnons être au
le plus tôt possible a moi,
afin que dans ma cabane
nous préparions un repas agréable.»

Ainsi ceux-ci disaient de telles
l’un à l’autre; [choses
cependant et les porcs
et les hommes pasteurs-de-porcs
vinrent auprès d’eux. [porcs)
lls entonnèrent donc ceux-ci (les
dans les étables

pour dormir;
il
U
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qui rentraient sous leurs toits. Le divin pasteur dit a ses com-
pagnons:

« Amenez le plus beau de nos porcs, que je l’immole en l’honneur

de cet hôte des pays lointains; nous en profiterons aussi, nous qui
depuis si longtemps sommes accablés d’ennuis a cause de ces porcs
aux dents blanches, tandis que d’autres dévorent impunément le fruit

de nos fatigues. n
Ayant ainsi parlé il fendit du bois avec l’airain aigu; les patres

amenèrent un porc fort gras âgé de cinq ans, qu’ils tinrent auprès du

foyer. Le pasteur n’oublia pas les immortels, car son espritétait sage r

il jeta dans le feu, comme prémices, des soies coupées sur la tête du

porc aux dents blanches, et fit des vœux à tous les dieux pour que le
prudent Ulysse revînt dans sa demeure. Puis levant le bras il frappa
la victime avec une branche de chêne qu’il avait mise de côté en
coupant le bois, et l’animal tomba sans vie. lis l’éventrèrent et le

.J
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et un bruit
de porcs s’arrangeant-àd’étable

s’éleva immense.

Cependant le divin pasteur-de-porcs
donnait-des-ordres
a ses compagnons :

a Amenez le meilleur des porcs,
afin que je [immole
pour ce! hôte qui-vient-de-loin;
et en outre nous-mémés

nous en profiterons,
nous qui avons de la misère
depuis longtemps,
souffrant
pour les porcs-aux-dents-blanches;
et d’autres

dévorent le fruit de notre travail
impunément.»

Ayant parlé donc ainsi
il fenditdu bois avec l’airain cruel;
et ceux-ci amenèrent un porc
fort gras de-cinq-ans;
ensuite ils placèrent celui-ci
auprès du foyer;
et donc le pasteur-de-porcs
n’oublia pas les immortels;
car il faisait-usage d’un bon esprit;
mais celui-ci ofirant-les-prémices
jetait dans le feu
les poils de la tète
du porc aux-dents-blanches ,
et suppliait tous les dieux
que le prudent Ulysse
revenir (revint) dans sa demeure.
Puis ayant élevéla main
il le frappa d’un fragmentde chêne,
qu’ilavait laissé de côle’en fendant;

et la vie quitta celui-ci (le porc).
Mais ceux-ci et l’éventrèrent

et le firent-passer-par-la-tlamme;

.4th
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passèrent à la flamme; ensuite ils le dépecèrent; le pasteur, préle-
vant les prémices de tous les membres, enveloppa les morceaux crus
dans une graisse épaiSSe. Il les jeta dans la flamme, après les avoir
saupoudrés de farine de froment; les pâtres découpèrent le reste,
percèrent les chairs avec des broches, les firent rôtir avec soin et re»

tirèrent le tout; puis il placèrent sur des tables tous les morceaux a
la fois, et le pasteur se leva peur faire les parts, car son aine connais-
sait la justice. Il divisa les chairs en sept portions: il en détourna une
pour les Nymphes et pour Mercure. fils de Maïa, a qui s’adressaient
:ch vœux. et distribua une part a chaque convive. Il offrit à Ulysse,
pour lui faire honneur, le dos entier du porc aux dents blanches, et
réjouit ainsi le cœur (le son mame. Alors l’ingénieux Ulysse lui fil

entendre ces mots:
u Puisses-tu, Eumée, etrc chéri du puissant Jupiter comme de

moi-nième, toi qui honores ainsi un mendiant de tes bienfaits. )
Pasteur Eumée, tu répondis. u Mange. 0 mon cher hôte, et ré-
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et aussitôt ils dépecèrent lui;

et le pasteur-de-porcs
plaçait-les-morceaux-crus
sur la graisse grasse (épaisse),
prenant-les-prémices des membres
de-tous-côtés.

Et il jetait les uns dans le feu,
les ayant saupoudrés
de poussière de farine,
et donc ils coupèrent-en-morceaux
les autres chairs
et les percèrent autour de broches,
et les firent-griller avec-soin
et retirèrent le tout;
et ils déposèrent les morceaux réu-

sur des tables; [nis
et le pasteur-de-porcs
se leva devant (pour) les partager;
car il savait supérieurement dans son

des choses justes. [esprit
Et il distribua tous ces morceaux
en les divisant en-sept-parts:
il déposa l’une pour les nymphes

et pour Mercure, fils de Maïa,
ayant adressé-des-vœux,

et il distribua les autres a chacun;
et il honora Ulysse
du dos long
du porc aux-dents-blanches; [tru;
et il réjouissait le cœur de son mai-
et l’ingénienx Ulysse

ayant parlé dit-à lui : (niée,
a Puisses-tu devenir cher, ô Eu-

a Jupiter père (auguste)
ainsi comme à moi (autant qu’à moi),

parce que tu honores de bonnes
moi, qui suis tel. n [choses

Et répondant

tu dis-à lui,
Eumée pasteur-de-porcs :
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jouis-toi de ce qui t’est olÏert; les dieux donnent ou refusent selon

qu’il plait a leur cœur, car il sont tout-puissants. n

Il dit, et ofi’rit des prémices aux dieux immortels; après avoir ré-

pandu une libation de vin noir, il mit la coupe dans les mains d’Ulysse

le destructeur de villes, qui se trouvait assis devant sa portion. Mé-

saulius, que le pasteur avait acquis seul, en l’absence de son maître.

sans sa maîtresse et sans le vieux Laërte, leur distribua le pain; En.

mée avait acheté ce serviteur a des Taphiens, de son propre argent.

Les convives étendirent la main vers les plats servis devant eux.
Quand les pasteurs eurent apaisé la faim et la soif, Mésaulius en-

leva le pain, et ils gagnèrent promptement leur couche, rassasiés

de pain et de viandes.
Cependant survint une nuit froide et ténébreuse, et pendant tonte
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« Mange, homme malheureux
entre les étrangers,
et réjouis-toi de ces choses,

telles qu’elles sont-à-ta-disposition; Î

car un dieu .donnera une chose, (autre,
et en laissera-de-côté (refusera) une
celle qu’il voudra en son cœur :

car il peut tout. n
Il dit donc

et sacrifia les prémices

aux dieux immortels;
et ayant ollert-en-libation le vin noir, 7
il mit la coupe dans les mains
à Ulysse destructeur-de-villes;
or celui-ci était assis
auprès de sa part.
Mais Mésaulius

distribua le pain à eux ,
Jlesaulius que donc le pasteur-de-
avait acheté lui-même seul, [porcs
son maître étant-absent,

sans sa maîtresse
et le vieux Laërte;
et il avait donc acheté lui
de Taphiens
avec ses biens (de son argent).
Et ceux-ci jetaient leurs mains
vers les mets préparés

placés-devant eux.
Maislorsqu’ils eurent enlevé (chassé)

le désir du boire et du manger,
Mésaulius

enleva le pain à eux;
et ceux-ci s’empressaient

vers le coucher,
rassasiés de pain et de viandes.

Et donc une nuit mauvaise
obscure-et-sans-lune
survint,
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cette nuit Jupiter lit tomber la pluie, tandis que le violent et hu-
mide Zéphyre souillait sans relâche. Ulysse prit la parole, afin d’é-

prouver le pasteur et de voir s’il lui donnerait son manteau ou
inviterait ses compagnons à lui en donner un; car Eumée avait pris

grand soin de lui :

u Écoute maintenant, Eumée, et vous tous ses compagnons; je vais

parler en me glorifiant, car le vin fait naître la folie ; il anime le sage

achanter, il l’invite à sourire avec grâce et à danser, il lui fait dire des

paroles qu’il aurait mieux valu taire. Mais. puisque j’ai ouvert la

bouche, je ne garderai point le silence. Ah! que ne suis-je encore
aussi jeune et aussi fort que jadis, quand nous dressâmes une embus-
cade sousles remparts de Troie ! Ulysse et Ménélas, [ils d’Atrée,étaient

à la tète, et moi j’étais le troisième chef avec eux, car ils l’avaient
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et Jupiter donc
fit-pleuvoir toute-la-nuit;
et le Zéphyrus

qui-amène-l’eau toujours
souma grand (avec force). ’
Mais Ulysse parla-au-milieu d’eux,
éprouvant le pasteur-de-porcs,
pour 4:0in si de-quelque-façon
ayant dépouillé son manteau

il le donnerait à lui ,
ou engagerait [donner le sien,
quelque autre de ses compagnons à ’.
puisqu’il prenait-souci de lui
beaucoup :

o: Écoute maintenant, Eumée,

et tous tous autres compagnons;
m’étant vanté je dirai une parole:

car le vin qui-donne-la-folie
m’y invite,

le Un qui pousse à chanter
un homme quoique fort sensé,
et aussi excite à rire mollement
et aussi à danser,
et fait-sortir quelque parole,
qui non-dite eût été meilleure.

Mais puisque donc
jlai lait-ententdre-ma-voix

une première fois, aje ne cacherai pas ce quej’ai à dire.
Si seulement j’étais-jeune

et si la force étaitferme a moi ainsi ,
comme lorsque l’ayant disposée

nous conduisions une embuscade
sous Troie :
mais et Ulysse
et Ménelas fils-d’Atrée

étaient-a-la-téte,

et moi troisième
je commandais avec ceux-ci ;
car eux-mêmes m’y invitaient
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ordonné ainsi. Quand nous fûmes arrivés auprès de la ville et de la

haute muraille, nous nous étendîmes autour de la citadelle, dans des
halliers épais, tapis sous nos armes au milieu de roseaux et «le ma-
rais. Borée fondit sur nous et nous amena une nuit triste et glaciale;
une neige épaisse et froide formait une sorte de givre, et la glace
s’amassait autour de nos boucliers. Tous les autres avaient des
manteaux et des tuniques et dormaient paisiblement; leurs boucliers
leur couvraient les épaules. Pour moi, en partant, j’avais laissé sot-

tement mon manteau a mes compagnons, ne pensant pas quej’aurais
froid, et j’étais venu seulement avec mon bouclier et mon baudrier
étincelant. C’était la troisième partie de la nuit, et les astres
déclinaient vers leur couchant ; je poussai du coude Ulysse qui était
auprès de moi et lui adressai la parole; il prêta l’oreille avec em-
pressement:

: Noble fils de Laërte, industrieux Ulysse, je ne resterai plus
a au nombre des vivants; mais le froid me dompte, car je n’ai
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Mais lorsque donc nous fûmes arri-

auprès de la ville Lvés
et de la haute muraille,
nous restions étendus
autour de la citadelle
parmi des broussailles serrées
dans des roseaux et un marais
nous étant blottis sous nos armes.
Et donc une nuit mauvaise, glaciale,
survint,
Borée étant tombé sur nous;

et par-dessus de la neige
se produisait comme du givre,
froide,
et la glace
s’amassait-autour des boucliers.

La tous les autres
avaientdesmanteauxetdes tuniques,
et dormaient paisibles ,
enveloppes aux épaules
par leurs boucliers;
mais moi étant parti icompagnons
j’avais laissé mon manteau à mes

sottement,
puisque je ne croyais pas
devoir avoir-froid du tout;
mais j’avais suivi

ayant mon bouclier seul
et mon baudrier brillant.
Mais lorsque déjà

ce fut au tiers de la nuit,
et que les astres eurent passé,
aussi alors moi
j’adressai-la-parole à Ulysse

qui était près de moi,
l’ayant piqué (poussé) du coude;

et Celui-ci donc m’écouta aussitôt :
a Noble fils-de-Laërte,

a industrieux Ulysse,
a je ne serai plus parmi les vivants ,
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a pas de manteau ; une divinité m’a trompé et m’a fait partir, avec

a nia tunique seule; maintenant je ne puis plus échapper. n

«Je dis, et voici le dessein qu’il forma dans son cœur; car il

etait habile et pour le conseil et pour le combat. Il me dit ces mots

a voix basse :

a Tais-toi maintenant, de peur que quelque autre des Achéens

ne t’entendc. n

a Puis, appuyant sa tête sur son coude: a Écoutez, amis; un

songe divin m’est venu pendant mon sommeil. Nous sommes bien

« loin de nos vaisseaux ; qtte l’un de vous aille dire au fils d’Atrée,

âAgamemnon, pasteur des peuples, d’envoyer des vaisseaux un plus

grand nombre de guerriers. n

u ll dit; Thoas, fils d’Andrémon, se leva aussitôt, quitta sa tunique

a.)
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(c mais le froid dompte moi;
z car je n’ai pas de manteau;
a une divinité a trompé moi
( pour aller avec-une-tunique-seule;
t et maintenant
i un moyen-d’échapper n’est plus. »

a Je dis ainsi;
et celui-ci ensuite.
eut dans son cœur
cette pensée (ce projet),
tel (si habile) il était pour délibérer

et pour combattre;
et ayant parlé
à petite voix (à voix basse)
il dit à moi ce discours :

cc Tais-t0i maintenant, [Achéens

a de peur que quelque autre (les
u n’entende toi.

a 1l dit
et tint sa tête
sur son coude
et dit ce discours

et Écoutez, amis,

u un songe divin est venu à moi
ç pendant-le-sommeil.
a En elfet nous sommes venus
( fort loin des vaisseaux;

o: mais que quelqu’un se trouve
« pour aller dire
a à Agamemnon fils-d’Atrée ,

a pasteur de peuples
« s’il voulait engager

u de plus nombreux
a a venir d’auprès des vaisseaux. v)

a Il dit ainsi;
et ensuite Thoas,
fils d’Andrémon ,

se leva promptement,
et déposa

son manteau de-pourpre,

a

A

A

A
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de pourpre et se mit à courir vers les vaisseaux; pour moi, je
me couchai avec plaisir dans son vêtement, et l’aurore au trône d’or

parut.
a Ah! que ne suis-je encore aussi jeune et aussi fort! sans doute

dans cette étable quelqu’un des pasteurs me donnerait un manteau,
à la fois par amitié et par respect pour un homme vaillant; mais
maintenant ils me méprisent, parce que mon corps est couvert de
misérables vétements. »

Pasteur Eumée, tu lui répondis : a Vieillard, le récit que tu viens
de faire est ingénieux, et tu n’as pas encore prononcé de parole inl-

tile; aussi tu ne manqueras en ce moment ni de vêtements ni d’au-
cune autre chose , mais tu recevras tout ce qui est dû au malheu-
reux qui s’est présenté en suppliant. Des l’aurore tu reprendras les

haillons: car nous n’avons pas ici beaucoup de manteaux ni de tu-
niques de rechange; chaque homme n’en possède qu’une. Mais
quand le fils chéri d’Ulysse sera revenu, il te donnera un manteau ct



                                                                     

1*” Ï

L’onvssEE, xiv. 127
.îj ôÈ

s’en: Êfil. vfiaç’

YÔ 8è xeipnv âfifl’ld’tœ;

vi eipart neivou ’

Bibi; 8è xpucôôpovoç ociev.

(z Nüv

jôtbmpt (6;,
lin ce et?) ëpnsôe’ç p.0t’

ri; wçopôôv

loin ne xlaîvotv
âvi maôpoîatv,

ipoôrepov ÇÙÔT’IjTt

tatî atôoî âvôpôç 5:0;

div 8è àttuâtouo’i ne

Exovrot 190i
mutât sinuerai. a)

’Anapatëo’itevo; de

npocéqmç 115v,

Eüuata auâàirot ’

«’12 yépov,
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Ennemi ,

et se-mit-en-marche
pour courir vers les vaisseaux;
et moi je m’étendis avec-plaisir

dans le vêtement de celui-là ;
et l’Aurore au-trône-d’or brilla.

a Si seulement maintenant
j’étais-jeune ainsi,

et si la force était ferme à moi ainsi;
quelqu’un des pasteurs-de-porcs

me donnerait un manteau
dans l’étable,

a-la-fois par amitié
et par respect d’un homme brave;
mais maintenant ils dédaignent moi
ayant sur mon corps
de mauvais vêtements. n

Et répondant

tu dis-a lui,
Eumée pasteur-de-porcs:
a 0 vieillard,
le récit que tu as raconté

est irréprochable pour toi,
et tu n’as pas dit encore

quelque parole inutile
contre la convenance; [maintenant
c’est-pourquoi tu ne manqueras
ni de vêtement
ni de quelque autre des choses,
desquelles il convient
le suppliant malheureux
qui s’est présenté ne pas manquer;

mais dès-l’aurore du moins

tu secoueras tes haillons.
Car des manteaux nombreux
et des tuniques de-rechange
ne sont pas ici pour se vêtir;
mais il y en a une seule
pour chaque homme.
Puis quand le fils chéri d’Ulysse

sera arrivé,
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ODYSSÉE, XIV.

lui-même il donnera à toi
et un manteau et une tunique
pour vêtements,
et le feraoconduire dans les lieux
ou le cœur et l’esprit

invitent toi à te rendre. n
Ayant dit ainsi il se leva;

et il mit donc un lit à lui
auprès du feu,
et jeta-dessus des peaux
et de brebis et de chèvres.
Ulysse se coucha la;
et il (Eumée) jeta sur lui
un manteau épais

et grand,
qui était-auprès de lui de-rcchange
pour se v étir,

iorsque quelque temps effroyable
s’élevait.

Ainsi Ulysse
se coucha la,
et les hommes jeunes
sa couetterent auprès de lui;

et un lit lit-mente V
pour se coucher
à l’écart des porcs

ne plut pas au pasteur-déports,
mais celui-ci donc allant dehors
s’armait;

et Ulysse se réjouit, [biens a lui.
parce que donc il prenait-soin des
lui-même étant loin.
D’abord

il jeta-autour de ses épaules robustes
une épée acérée ,

etse revêtit d’un manteau
écartattt-les-vents,
fort épais,

et prit une peau
de chèvre bien-nourrie, grande:

9
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sauvage; puis il saisit une houlette aiguë pour se défendre contre les
chiens et contre les hommes. Ensuite il alla se coucher a l’endroit où

les porcs aux dents blanches reposaient sous une roche creuse, à
l’abri de Borée.
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et il prit une houlette aiguë,
servant-à-écarter les chiens

et les hommes.
Et il se-mit-en-marche pour aller
devant se coucher à l’endroit

où les porcs aux-dents-blanches
dormaient sous une roche creuse ,
à l’abri de Borée.
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Page 66 : 1. Ksz’myovtaç. (le mot s’emploie proprement en par-
lant du cri des oiseaux; mais Homère s’en sert pour les chiens et
même pour les porcs.

-- 2. Kepôoat’avn. Pline, Histoire naturelle, VIll,xu, dit, en
parlant des chiens : lmpetus eorum et sævitia mitigatur ab homine
considente humi. Simili modo canes ipsi tuli sunt ab impetu alio-
rum canum.

- 3. Et trou En , etc. Voy. cltant 1V, vers 633.
- 4. Kiwi-av. Kiwi-I] se dit, comme casa en latin, des habitations

de bergers, de paysans, etc. Virgile, Églogues, ll , 26:

O tanlum libeat mecnm tihi sordida rura
Alque houilles habitart- casas:

Page 68 : 1. H98; véto Atà:.... nîwxoi 1:5. Dugas-Montbel : a Rien
de plus touchant et de plus naïf que cette réception d’Ulysse chez
le pasteur Eumée. Ce sont les mœurs héroïques dans toute leur sim-
plicité. J’ai déjà fait remarquer combien l’hospitalité était une vertu

nécessaire à une époque ou le voyageur ne trouvait d’autre asile
que celtti qui lui était offert par compassion. On conçoit aussi
qu’une idée religieuse devait se rattacher à cette belle coutume. Ce
que dit ici Eumée rappelle ces paroles du psalmiste : a Le Seigneur
garde les étrangers, a

Page 70: f. ’Ava-ue; v5’0t. Les uns entendent : De jeunes maîtres

(dont le caractère est plus emporté que celui des vieillards); les au-
tres : De nouveaux maîtres (dont on ne connaît pas encore assez
bien le caractère). Dans le premier cas, Eumée ferait allusion à Télé-
maque; dans le second, aux prétendants. Mais il ne saurait se rési-
gner à les anneler ses maîtres; aussi préférons-nous le premier
sens.

Page 72 : f. Xoipsu (sous-cm. méat), des chairs de jeunes porcs.
En effet, limnée n’oserait pas faire main basse sur un des porcs gras
que les prétendants réservaient pour leurs festins.

Page 74 :1. 0-) 1m 160m; àvâpâ’w ipéwv, etc. On reconnaît bien

dans ces vers l’exagération naturelle a lln vieux serviteur qui cher-
che à faire valoir son maître. En effet, les richesses d Ulysse, roi
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d’une petite et pauvre ile, ne pouvaient pas sérieusement se com-
parer a l’opulence des rois de Sparte, de Mycènes, etc.

- 2. Eeîvot a ici le sens de mercenaires, comme alienus dans ce
vers de Virgile (lÜglogues, llI, 5) :

Hic nlienus oves custos bis mulgel in liera.

Page 76 : 1. Aùràp me, etc, Voy. chant V, vers 95.
- 2. Sxüçov. Athénée: Àcxln-irtâônç ô Mupksotvàç êv n33 flapi

v7); Neoropîôo; gamin: on a?) WÛÇEL mi et?) matruëiq) 166v pèv év

âcre: nazi papion 05851; ëxp-ïiro, coéditai. 5è zani vouai; and ai èv
6:79:33, à): 6 Eüpatoç.

Page 82 : i. ’Ezeçà; 1&9 p.0t, etc. Achille dit de même, Iliade,
chant Il, vers 312 :

’Exôpà; 76.9 p.0! xeïvo; étui); ’A’Éôao m’alnatv,

ô; 7.’ ÊTEQOV pàv x5661. âvi çpeaiv, aïno 6è Boily.

Page 84 : l. ’Apzewiou , Arcésius, aïeul d’Ulysse.

-- 2. Kai pot toür’ àyôpeucov, etc. Voy. chant l, vers 170-174.
Page 88 : l. W08 épart]; xtùtipsqv, etc. Cette phrase est elliptique

comme le sont beaucoup de proverbes. On disait aussi, plus briève-
ment encore : ’A1rô ri; xa).oîp:n; 16v croixuv.

Page 90: l. ’Alkoç yàtp.... Écrou. De même Horace, Ëpîlres, Il,

Il , 58 : Quot capitum vivant, toi-idem studiorum Millia.
Page 92: 1. Xalemù 8’ Ex: êfipou pipi; Nous entendons avec

Bothe : La crainte d’une mauvaise renommée auprès du peuple me
retenait, m’empêchait de refuser. D’autres expliquent : La voix im-
périeuse du peuple ne me permettait pas de refuser.

Page 98 : l. ’All’ 615 61’], etc. Voy. chant Vil, vers 261.
-- 2. ’A).).’ ôta 5?) pipé; t’a, etc. Dugasr-Montbel : a On peut

observer qu’Ulysse emploie ici deux vers pour exprimer l’espace (le
temps qui comprend une année seulement, tandis que, plus haut,
en parlant des sept ans qu’il passa chez les Égyptiens, il (lit seule-
ment en un demi-vers :

’Evea pèv émulera; pévov.

C’est qu’ici il veut faire sentir, par une sorte d’emphase dans les
termes , combien cette année passée auprès du Phénicien lui parut
longue. Racine emploie les mêmes artifices de langage quand OEnone
dit à Phèdre :

Les ombres par tuois fois ont obscurci les cieux
Depuis que le sommeil n’est entré dans vos yeux;
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Et le jour a trois fors chasse la nuit obscure
Depuis que votre corps languit sans nourriture.

Page 100 : 1. ’AH’ ôte 813 Kp’fir’qv uév, etc. Pour ce vers et les

suivants, voy. chant XlI, vers 403-406 et 415-419.
- 2. Potin Oeanpmrüiv. Pline, Histoire naturelle , 1V, l : Epiros

in universum appellala Acrocerauniis incipit montibus. In en
primi Chaones, a quibus Chaonia; dein Thesproti, Dryopes, etc.

Page 102: 1. ’E; Amôu’wnv- Les prêtres de Jupiter, à Dodone,
tiraient teurs oracles tantôt du bruit que faisait le chêne sacré, tantôt
du son de bassins d’airain suspendus a ses rameaux et agités par le
vent.

Page 106 : i. Erevo’txovre; , gémissant (de ce que leur prisonnier
leur avait echappé).

Page 108 : i. Mouluôiwç, vainement, sans profil. En effet, Eumée
est si peu disposé à croire aux nouvelles qu’on lui donne du retour
d’Ulysse , que les mensonges de son hôte resteront sans profit, ne
seront pas récompensés comme ils le seraient par un homme
crédule.

- 2. ’Hè 9mm, etc. Voy. chant I, vers 238-241.
Page 112: i. Esîv’, où’rw mie, etc. Toute cette phrase est iro

nique.
Page 114 : l. Ezirn apuôç, fit: Mite xaiwv. Dugas- Montbel :

a Denys d’Halicarnasse, après avoir cité ce vers et les suivants,
ajoute ces mots : cr Encore de mon temps j’ai vu les mémos rites
a pratiqués par les Romains; ce qui suffit pour me convaincre que
u ce ne sont point les barbares, mais des Grecs rassemblés ici de
a plusieurs endroits, qui ont été les premiers fondateurs de Rome.»

Page 118 : 1. Tacpiwv. Les habitants de Taplios étaient renommés
par leurs actes de piraterie; ils enlevaient, sur les côtes ou ils dé-
barquaient, des hommes, des femmes et des enfants,qu’ils allaient
vendre dans d’autres contrées.

-- 2. 01 6’ én’ ôveiaô’, etc. Voy. chant I, vers 149 et 150.

Page 122 : l. la)? 516 En, etc. Voy. chaut XI], vers 312.
Page 126: i. T43 oür’ êoôîrroç, etc. Voy. chant V1, vers 192

et 193.

sa; 7.;


